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DÉCRET 

DE  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE' 


Du  30  Juin  1791  , 

Concernant  lé  changement  des  Drapeaux  dans 


V Armée  Françoise  ; 

Précédé  du  RAPPOPlT'  fait  au  nom  du  Comité 
Militaire  de  V Assemblée  nationale  , 


Par  M.  J.  MENOU. 


Imprimés  par  ordre  de  rAiTembiée  Nationale  ^ 


pour  être  envoyés  à tous  les  Régimens, 


Messieurs, 


Dans  toutes  Tes  parties  de  TEiripiré  François  , les  couleuirs 


nationales  ont  été  , jufqu^à  prêtent , le  ligne  du  ralliement  des 
patriotes  , des  défenfeurs  de  la  conditution  j partout  on  a attaoké 
une  efpéce  de  religion  à ces  marques  diftinéiives  de  patriotifme  j 
partout  où  les  ennemis  de  la  liberté  ont  ofé  fe  montrer , ils  dlit' 
cherché  à les  détruire  8c  k les  avilir  ; preuve  évidente  de  l’impor- 
tance qu’on  doit  attacher  à leur  confervation. 

Le  panache  blanc  d’un  de  nos  Rois  mon'ajL  jadis  aux  FrançoiiJ 
le  chemin  de  la  viéloire.  Les  couleurs  nationales  feront  plus;  répan- 
dues fur  nos  enfeignes  iriilitaires,  elles  nous  rappelleront  fans  ceffe 
que  la  révolution  vient  de  nôus  créer  une  pairie.  Elles  feront  un 
témoignage  toujours  exiftant  de  la  deflruélion  dir  defpotifme , & 
de  la'  conquête  de  la  liberté. 

Ainfi  que  les  aigles  romaines  , elles  imprimeîont  la  terreur 


THE  NT»»»** 


% ioûs  ceux  qui  viendroient  nous  attaquer  ; mai?  elles  lie  fe  déploie- 
ront jamais  pour  envahir  injuilement  les  domaines  des  autres  na- 
tions. En  même  temps  que  notre  valeur  & notre  énergie , elles 
attelleront  notr&  juftice  & notre  générolîté. 

Voti  : corni  militaire  a penfé  , MelTieurs  , que  le  moment 
étoit  arrivé  dr  faire  porter  aux  drapeaux  , étendarts  & guidons 
de  l’armée  françoife  , les  couleurs  nationales. 

Vous  avez  ordonné  que  ce  changement  feroit  fait  dans  nos  ar- 
mées navales.  Le  nouveau  pavillon  y a été  reçu  avec  enthou- 
fiafme  j préfage  certain  que  le  courage  & l’énergie  de  nos  braves 
marins  ne  fe  démentiront  jamais. 

Accordez  , Meflieurs , la  même  faveur  aux  troupes  de  terre, 
& qu’elle  devienne  pour  elles  & pour  nous  un  nouveau  gage 
de  leur  entière  foumiiTion  à la  loi  & à toutes  les  règles  de  la 
difcîpline  militaire. 

Que  les  oHîciers  & les  foldats  n’oublient  jamais  que  plus  une 
Nation  eft  libre  , plus  les  troupes  qu’elle  emploie  doivent  être 
foumifes  & fubordonnées.  Ce  n’eft  qu’aux  foldats  des  defpotes 
qu’il  eft  permis  de  fe  livrer  à la  licence. 

Les  Romains  ont  confervé  la  liberté  tant  que  les  légions  ont 
été  exaéles  à la  difcipline  militaire.  Du  moment  qu’elles  s’en 
font  écartées  , l’empire  s’eft  ébranlé  , & a fini  par  s’anéantir. 

Soldats  François  1 foiigez  que  la  patrie  a les  yeux  ouverts  fur 
vous  } foiigez  qu’elle  n’a  remis  des  armes  entre  vos  mains  que 
pour  la  défendre  contre  fes  ennemis , & pour  faire  exécuter 
les  lois.  N’oubliez  jama.is  que  c’eft  du  rétablilTement  de  l’ordre 
& de  la  tranquillité,  de  la  foumifiion  à la  loi,  Sc  de  l’obéiffance  à 
vos  chefs  & otheiers , que  peut  réfulter  raffermiffement  de  notre 
conftitution.  Pdais  eft -il  befoin  d’exciter  vos  vertus?  Ceux  qui 
faciificnt  leur  folde  pour  la  cléfenfe  de  leur  pays  , donneront 
certainement  l’exemple  de  la  foumifiion;  ils  favent , ces  braves 
foldats  , qu’une  armée  fans  difcipline  deviendroit  le  fléau  , au  lieu 
d eue  le  rempart  de  la  pauie 

Et  vous,  Ofticiers  François,  11  un  moment  d’aveuglement  a pu 
égarer  quelques-uns  d’entre  vous;  11  d’anciens  préjugeront  pu  vous 
induire  en  erreur  , réfléchilTez  mûrement  ; foiigez  que  toutes  les 
diftinélions  honorifiques  n’avoient  aucune  réalité;  que  les  feules  pré- 
rogatives quipuiffent  honorer  & flatter  les  hommes,  font  celles  qui 
réfultent  des  vertus  & des  talens.  Songez  fur-tout  que  la  véritable 
noblelTe  n’eft  qu’un  fouvenir;  cefouvenir  eft  indépendant  de  toutes 
les  lois.  On  aime  à fe  rappeler  le  nom  de  ceux  qui  ont  bien  fervi 
leur  pays;  en  aime  à voir  leurs  defeendans  : mais  nulle  diftinélion , 


nulle  prérogative  ne  doit  être  établie  entre  eux  & les  autres  ci- 
toyens. Veulent-  ils  participer  à la  gloire  de  leurs  ancêtres  ? Qu’ils 
rendent,  comme  eux,  des  fervicesà  la  patrie  j mais  qu’ils  n’attachent 
plus  aucun  prix  à ces  chartes , à ces  vieux  parchemins , à ces 
titres  qui  leur  donnoient  fur  les  autres  hommes  une  fupérioritc 
qui  n’eft  due  qu’au  mérite  & à la  vertu. 

OfHcie-rs  François  ! jetez  les  yeux  fur  votre  patrie  ; elle  vous 
tend  encore  des  bras  généreux  & bienfaifans.  Vous  ferez  mille 
fois  plus  honorés  par  des  aéles  de  civifme , que  par  tous  les  titres 
& dignités  dont  le  defpotifme  vous  avoit  accablés. 

Je  fais  que  l’on  cherche  à vous  égarer  j mais  que  le  piège 
qu’on  vous  tend  eft  grotîierî  Voyez  ce  concert  d’opinions  , de 
volontés , qui  régne  dans  toutes  les  parties  de  l’empire  ! Pouvez- 
vous  croire  encore  que  la  conftitution  ne  foit  pas  le  réfultat  de 
la  volonté  générale  ? Pouvez-vous  penfer  qu’elle  ne  doive  pas 
faire  le  bonheur  du  peuple  françois  ? Abjurez  donc  vos  erreurs, 
vos  préjugés  5 réunilfez-vous  aux  amis  , aux  défenfeurs  de  la 
patrie  & de  la  liberté  , & vous  acquerrez  des  droits  impref- 
criptibles  à l’eilime  & à la  reconiioifîance  de  tous  vos  con- 
citoyens. 

Votre  comité  , Mefîieurs  , a penfé  que  dans  les  rcglmens  d’in- 
fanterie françoife  & étrangère  , & dans  l’artillerie  , le  premier 
drapeau  attaché  au  premier  bataillon  , qui , jufqu’à  préfent,  a été 
blanc  , devoit  porter  déformais  les  couleurs  nationales  ; que  t»us 
les  autres  drapeaux  dévoient  porter  les  couleurs  alfeétées  aux 
uniformes  des  régimens , ainfi  que  leur  numéro , afin  que  chacun 
d’eux  put  aifément  fe  diltinguer  ; qu’il  étoit  utile  de  placer  dans 
tous  les  drapeaux  une  infeription  qui  rappelât  fans  eelTe  aux  foldats 
leurs  devoirs  Sc  leurs  obligations. 

Il  a également  penfé  que  les  étendarts  ou  guidons  attachés  ) 
au  premier  efeadron  de  Carabiniers , de  Cavalerie , de  Chaffeurs 
à cheval  , d’Huifards  & de  Dragons , dévoient  porter  les  cou- 
leurs nationales  j que  les  autres  dévoient  porter  les  couleurs  des 
uniformes , 8c  avoir , ainfi  que  l’infanterie , leur  infeription  8c 
leur  numéro. 

Votre  comité  militaire  a cru  également  qu’il  étoit  convenable 
de  lailTer  fabfifter  dans  les  drapeaux  , étendarts  & guidons , les 
marques  diftindivés  qui  attefiioient  les  adions  glorieufes  & la  va- 
leur de  plufieurs  régimens  ; valeur  qui , fans  doute  , a été  com- 
mune à tous,  mais  dont  tous  n’ont  pas  été  à portée  de  donner 
les  mêmes  preuves.  Tels  font  les  motifs  du  décret  que  j’ai  l’hon- 
neur de  vous  propofer* 
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DÉCRET. 


ni 


L’Assemblée  nat i ô k a l e , ouï  le  rappott  de  fon  Comité 

Militaire , décrète  ce  qu  fuit  : 

Article  premier* 

Le  premier  drapeau  de  chaque  régiment  d’infanterie  Françoife^ 
'Allemande  , Iriandoife  & Lîégeoife  , de  chaque  régiment  d’artil- 
lerie , ainh  que  le  drapeau  de  chaque  bataillon  d’infanterie  légère  ; 
le  premier  étendait  de  chaque  régiment  de  Cavalerie  Françoife> 
de  HuITards  , de  ChaiTeurs  à cheval  & de  Carabiniers  ; le  pre- 
mier guidon  de  chaque  régiment  de  Dragons  > porteront  déformais 
les  trois  couleurs  nationales  , fuivaiit  les  difpofitions  & formes  qui 
feront  préfentées  à l’AiTemblée  par  fon  comité  militaire. 

II.  Les  autres  drapeaux  des  régimens  d’infanterie  Françoife., 
Allemande  , Iriandoife  êc  Liégeoife  , & des  régimens  d’artillerie  ÿ 
les  autres  étendarîs  de  Cavalerie  Françoife  , de  Huflards  , de 
ChaiTeurs  à cheval , de  Carabiniers;  les  autres  guidons  de  cha- 
que régiment  de  Dragons , porteront  déformais  les  couleurs  affec- 
tées à l’uniforme  de  chaque  régiment , fuivant  les  difpofitions 
Reformes  qui  feront  préfentées  à l’AITcmblée  nationale  par  fon  Co- 
mité Militaire. 

III.  Tous  les  drapeaux,  étendarts  & guidons,  porteront,  d’un 
côté,  Tinfeription  fuivante  : difcipline  & ohéiJJ'ance  à la  loi  j 
de  l’autre  le  N°.  du  régiment. 

IV.  Les  cravattes  de  tous  les  drapeaux , étendarts  & guidons 
feront  au  couleurs  nationales. 

V.  Ceux  des  régimens  qui  porteroient  dans  leurs  drapeaux  , 
étendarts  ou  guidons  , des  preuves  honorables  de  quelque  aélion 
éclatante  à la  guerre , conferveront  ces  marques  honorables  de 
leur  bonne  conduite  & de  leur  valeur  ; mais  toutes  armoiries  & 
autres  diflinclions  qui  pourroient  avoir  rapport  à la  féodalité, 
feront  entièrement  fupprirnées  fur  les  drapeaux  , étendarts  & 
guidons. 


Charles  LAMETH,  Préfident ; Fricaud  ; Merle  ; 
Le  Carlier;  Vadier  ; Creuzé-la-Touche  ; Ph,  Augier  , 
Secrétaires. 


A PARIS,  DE  L’IMPPJMERIE  NATIONALE,  n^u 


